
Altitude‑: 1550 mètres. Abriès doit peut‑être 
son nom à “ad Bricos" (près des “brics" = som‑
mets), c’est à dire à sa situation au pied du Bric 
Froid (3302 m.), du Bric Bouchet (3216 m.)... Le 
nom s’est transformé en Abrii (1110), Abrici, puis 
Abriès. L’origine peut aussi venir du nom latin 
“apricus”: exposé au soleil; en provençal: “abria”: 
abriter. Le village a aujourd’hui près de 300 habi‑
tants. Il en avait près de 1900 à son maximum en 
1831.
Au confluent du Guil et du Bouchet, centre 
d’échange avec le Piémont et grand centre de 
foire‑: c’était l'époque où les gorges du Guil vers 
Guillestre formaient une barrière et où le com‑
merce à dos de mulet franchissait les Alpes vers 
le Piémont. Les Queyrassins apportaient à Abriès, 
bétail, fromage, laines et objets, les Piémontais, 
le riz, les pâtes, les fruits et les légumes. En 1257 
Abriès devint une “ville de marché" sorte de 
“ville franche". En 1609, une grande halle fut 
construite. Abriès fut prospère. (jusqu’en 1‑856 
date de l’ouverture de la route vers Guillestre).

Elle a été souvent victime des inondations 
(en 1948, 1957)‑; la plus grave‑: 1733 dont on 
conserve la mémoire‑: procession et inscription 
sur un mur de protection‑:
“Si mon pied ne s’ébranle pas
Ma tête ne craint pas
J’ai quatre toises sous moy (1 toise = 2 métiers)
Je me moque de toi.” (Le Bouchet)
Entre l’eau et le feu, les “abriaïres" (nom en patois 
des habitants) ont eu du cran de s’accrocher là. 
Avalanches de 1706 emportant... 71 maisons‑; 
incendies, dont le dernier en 1921. Mais pires 
étaient les guerres‑; lieu de passage, Abriès a 
été ouvert aux envahisseurs. En 1690, les alliés 
“savoyards” et huguenots brûlent Abriès et 
Ristolas. Plus près de nous, première évacuation 

FÊTES:
‑ 2ème dimanche de janvier‑: arrivée de la “Traversée du Queyras" à ski.
‑ Dernier dimanche de janvier‑: départ de la V.O. “Foulée à ski".
‑ Vers le 20 mai: la St Bernardin, qui célèbre encore les inondations de... 1733.
‑ 29 juin: fête de St Pierre, à Abriès.
‑ Fin juillet festival de musique.
‑ 22 août: fête de St Roch, à Valpreveyre.
‑ 24 juin: fête de St Jean Baptiste, au Roux.
‑ Marché le vendredi.

en‑1940, puis arrivée des troupes italiennes qui 
occupent Le Roux; les paysans traversent avec 
un laissez‑passer pour travailler leurs terres. C’est 
l’été. Mais le conflit s’envenime. Abriès tient. Les 
italiens laissent dans la vallée près de 500 morts 
et plus de 1000 blessés. Les batteries du Bouchet 
ont arrosé le secteur... La Libération épargnera‑
t‑elle Abriès‑? Non‑! Les allemands tiennent 
durement. Puis ce sont les Tabors marocains 
qui arrivent avec, à leur tête, le colonel Colbert 
De Turgis (tué peu après à Abriès). Un coup de 
main allemand prend les troupes par surprise. Le 
lendemain, 13 septembre, les allemands anéan‑
tissent par le feu Le Roux et 160 maisons sur 220 
d'Abriès‑; ils resteront sur les hauteurs jusqu’en 
avril 1945. Abriès sera citée à l’ordre du corps 
d’Ar‑mée, puis reconstruite avec l’aide de l’Etat, 
selon un nouveau plan, avec de grosses fermes.
Serait‑ce le découragement‑? Entre 1953 et 1965, 
on ne célèbre plus que 2 mariages et la popula‑
tion chute à moins de 200 habitants‑!
La vie reprend cependant le dessus dans ce pays 
courageux, qui a toujours innové: en 1897, il 
avait construit le premier hôtel de la région (45 
chambres)‑; cette année là, il avait été la pre‑
mière commune rurale desservie en électricité. 
En 1911, le car avait remplacé la diligence. En 
1930‑31, le ski fait son apparition‑; les touristes 
anglais arrivent.
En 1945, un camion relaie les 10 mulets qui 
déblayaient encore la route du Roux avec un 
chasse‑neige en bois (en 1930, il y avait alors 50 
bêtes de bât). En 1951, c’est la première moto‑
faucheuse. Puis l’adduction d’eau: finies les cor‑
vées d’eaux à deux, avec des seaux de bois de 20 
litres. En 1960 c'est le premier téléski financé par 
les habitants.

ABRIES



Villages et hameaux
l‑‑A Abriès, son église et son porche, autrefois avec 2 colonnes sur des lions (comme à Guillestre  
 et St Véran) emportées en 1733 (seuls les lions furent retrouvés dans le Guil).
l‑‑Le Roux d’Abriès (incendié en 1944) et le hameau de Pra Roubaud.
 Près du cimetière, sur une pierre, on trouve l'inscription le long d'un passage conduisant à   
l'église, qui rappelle la digue construite contre les inondations.
 L'ancienne halle du marché (1609)‑;
 Et les nombreuses pierres écrites dont la plus ancienne date de 1546 (fin du règne de François Ier)‑;‑
 L’église‑;
 Visites guidées du village.
l‑‑Valpreveyre (1847 m.). Du provençal veyre = inculte, désolé. En 1691, ses 40 maisons ont été 
 détruites; sa chapelle (St Roch), reconstruite en 1712. On y remarque le chœur semi‑circulaire.  
 l’autel en plâtre, huit chandeliers XVIIIème et une statue dorée. Une autre chapelle, dédiée à St  
 Bernardin de Sienne, a été bénie en 1774, après les inondations de 1728 et 1733.

Quelques promenades
l‑‑Le GR 58 vers la collette de 
Jilly (2355‑m) et en boucle 
avec 6 heures de marche, 
passe par des pelouses fleu‑
ries.

l‑‑Hameau de Valpreveyre 
(1850‑m) à 30 minutes à pied 
du Bric Bouchet (2997‑m).

l‑‑Le tour du Bric Bouchet 
pour marcheurs, cavaliers, 
VTT et skieurs, facilité par un 
remarquable guide franco‑
italien.

l‑‑La Montette (1921‑m) (30 
min) sur les pentes du Bric 
Froid (3302‑m).

La halle d'Abriès jusqu'en 1850‑; autrefois 
centre du commerce du Queyras

Inscription de 1768 après la grande inonda‑
tion de 1733 (pour conjurer le sort)
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